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L'Afrique

est le continent dont les conditions climatiques changent le plus 

rapidement. Les coÃ»ts de l'adaptation au changement climatique 

pourraient par consÃ©quent s'Ã©lever Ã  50 milliards de dollars par an 

d'ici 2050, en dÃ©pit des efforts internationaux pour limiter la hausse 

des tempÃ©ratures en dessous des 2 Â°C au cours de ce siÃ¨cle, selon un 

nouveau rapport programme des Nations unies pour l'environnement - PNUE.






AnnoncÃ©

lors de la 15Ã¨me ConfÃ©rence ministÃ©rielle africaine sur l'environnement

(CMAE), le Rapport sur le fossÃ© de l'adaptation en Afrique (Africa's 

Adaptation Gap) s'appuie sur les conclusions du Rapport sur le fossÃ© des

Ã©missions de l'annÃ©e 2014 (Emissions Gap Report 2014) publiÃ© par PNUE, 

qui montre que le monde ne se dirige actuellement pas dans la bonne 

direction pour maintenir le rÃ©chauffement climatique en dessous des 2 

Â°C. Ce dernier rapport, Le fossÃ© de l'adaptation en Afrique, se base 

Ã©galement sur le Rapport mondial de l'adaptation de l'annÃ©e 2014 (Global

Adaptation Gap Report 2014) qui conclut que les coÃ»ts d'adaptation dans 

l'ensemble des pays en dÃ©veloppement pourraient quant Ã  eux atteindre 

250 Ã  500 milliards de dollars par an d'ici 2050. Ce rapport, publiÃ© en 

collaboration avec Climate Analytics et African Climate Finance Hub, 

affirme que d'importantes rÃ©ductions des Ã©missions mondiales sont la 

meilleure faÃ§on d'Ã©viter des coÃ»ts d'adaptation inabordables. Le rapport

montre Ã©galement que les ressources actuelles du continent ne sont pas 

suffisantes pour pallier les impacts prÃ©vus, appelle un financement 

international pour les pays africains, et souhaite le respect des 

engagements de financement pour le climat pris Ã  CancÃºn avant l'annÃ©e 

2020. "Le changement climatique s'accÃ©lÃ¨re et cela pose de grands dÃ©fis d'adaptation - ce dont nous avions pourtant
Ã©tÃ© avertis", dÃ©clare le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral adjoint de l'ONU et directeur exÃ©cutif du PNUE, Achim Steiner. "Des

mesures d'attÃ©nuation mondiales combinÃ©es et ambitieuses, Ã  grande 

Ã©chelle, ainsi qu'un financement croissant, stable et prÃ©visible de 

l'adaptation sont les meilleures garanties pour contrer les consÃ©quences

nÃ©gatives du changement climatique et l'impossibilitÃ© de gÃ©rer 

l'adaptation ou les coÃ»ts rÃ©siduels des dommages en Afrique. Investir 

dans la capacitÃ© des communautÃ©s Ã  faire face et dans l'adaptation en 

tant que partie intÃ©grante de la planification du dÃ©veloppement national

permettra de renforcer la rÃ©silience des populations face aux futurs 

impacts du changement climatique."






L'Afrique menacÃ©e par une crise climatique

- L'Afrique est le continent oÃ¹ l'Ã©volution rapide du climat devrait 

s'Ã©loigner de changements climatiques "normaux" de faÃ§on plus prÃ©coce 

que dans tout autre continent, ce qui rend l'adaptation une question 

urgente, indique le rapport. Les prÃ©visions de rÃ©chauffement, selon des 

scÃ©narios modÃ©rÃ©s, indiquent que dans de vastes zones d'Afrique, 

l'augmentation dÃ©passera les 2 Â°C dÃ¨s les deux derniÃ¨res dÃ©cennies du 

siÃ¨cle prÃ©sent, en comparaison Ã  la tempÃ©rature moyenne annuelle de la 

fin du 20Ã¨me siÃ¨cle. En cas d'un fort rÃ©chauffement, les tempÃ©ratures 

pourraient dÃ©passer les 2 Â°C d'ici 2050, dans une grande partie de 

l'Afrique et atteindre entre 3 et 6 Â°C d'ici la fin du siÃ¨cle. Cela 

aurait un impact grave sur la production agricole, la sÃ©curitÃ© 


H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 19 May, 2024, 23:42



alimentaire, la santÃ© humaine et la disponibilitÃ© de l'eau. Dans un 

monde oÃ¹ la hausse des tempÃ©ratures attendrait les 4 Â°C, les estimations

en ce qui concerne l'Afrique suggÃ¨rent que le niveau de la mer pourrait

augmenter plus vite que la moyenne mondiale et atteindre jusqu'Ã  80 

centimÃ¨tres au-dessus des niveaux actuels le long des cÃ´tes des ocÃ©ans 

Indien et Atlantique d'ici 2100. Le continent connaÃ®trait un nombre 

particuliÃ¨rement Ã©levÃ© de personnes menacÃ©es par les risques 

d'inondations dans les villes cÃ´tiÃ¨res du Mozambique, de la Tanzanie, du

Cameroun, d'Ã‰gypte, du SÃ©nÃ©gal et du Maroc.






"Il n'est pas seulement question d'argent, la vie de millions de personnes et leurs moyens de subsistance sont en jeu", a
dÃ©clarÃ© Binilith Mahenge, prÃ©sident de la CMAE et ministre d'Ã‰tat tanzanien de l'environnement. "La

population africaine connaÃ®tra un risque accru de malnutrition en 

raison de la demande croissante en nourriture et des effets nÃ©fastes du 

changement climatique sur l'agriculture dans tout le continent. Un 

rÃ©chauffement climatique de 2 Â°C menacerait plus de 50 % de la 

population du continent africain de sous-alimentation. Pourtant, le 

Groupe d'experts intergouvernemental sur l'Ã©volution du climat (GIEC) a 

montrÃ© que, sans mesures d'attÃ©nuation supplÃ©mentaires nous nous 

dirigeons vers un rÃ©chauffement Ã  hauteur de 4 Â°C." "Relever le 

dÃ©fi et s'attaquer aux mÃ©faits systÃ©miques possibles du changement 

climatique en Afrique, sapant ainsi le programme de dÃ©veloppement 

durable de l'aprÃ¨s 2050, garantira qu'aucun effort ne sera Ã©pargnÃ© pour 

explorer les opportunitÃ©s d'appuyer les actions et les mesures 

d'adaptation en Afrique", ajoute-t-il.






Combler le manque de financement

- Le rapport se penche sur la question de la contribution des pays 

africains pour combler le fossÃ© adaptation et dans quelle mesure, 

surtout au sujet de l'identification des ressources nÃ©cessaires. Tout 

indique que les pays africains tels que le Ghana, l'Ã‰thiopie et 

l'Afrique du Sud s'engagent dÃ©jÃ  Ã  fournir certaines de leurs ressources

aux efforts d'adaptation. Des Ã©tudes de cas des pays disponibles dans 

le rapport suggÃ¨rent qu'en 2029 ou 2030, selon des scÃ©narios de 

croissance modÃ©rÃ©ment optimistes, le Ghana, par exemple, sur la base du 

scenario hypothÃ©tique, pourrait engager un financement pour l'adaptation

Ã  hauteur de 233 millions de dollars, l'Ã‰thiopie 248 millions de 

dollars, l'Afrique du Sud 961 millions de dollars et enfin le Togo 18,2 

millions de dollars. Cependant, un financement international sera 

nÃ©cessaire pour combler le fossÃ© croissant de l'adaptation, mÃªme si les 

pays africains augmentent leurs sources domestiques. Les niveaux actuels

de financements internationaux, Ã  travers des sources bilatÃ©rales et 

multilatÃ©rales, sont insuffisants.






"En raison de l'ampleur du 

dÃ©fi, le potentiel et la faisabilitÃ© de la mobilisation de sources de 

financement internationales, rÃ©gionales et nationales inexploitÃ©es 

mÃ©ritent d'Ãªtre examinÃ©es plus attentivement", dit M. Steiner. 

L'idÃ©e d'accroÃ®tre le financement international pour le climat sous 

l'Ã©gide de la Convention cadre des Nations unies sur le changement 

climatique (CCNUCC) pourrait dÃ©boucher sur un financement suffisant pour

l'adaptation, mais mÃªme dans ce cas, la mise en œuvre ne peut atteindre

son plein potentiel si elle n'est complÃ©tÃ©e par la planification de 

politiques nationales et rÃ©gionales globales et efficaces, le 

renforcement des capacitÃ©s et la gouvernance. La promotion d'un cadre 

favorable Ã  la participation effective du secteur privÃ© dans les 
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activitÃ©s d'adaptation serait Ã©galement un facteur clÃ© pour combler le 

fossÃ© du financement existant, constate le rapport.






Â Africa's Adaptation Gap 2
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